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Préface


« Nous avons oublié qui nous sommes »

« Nous avons oublié qui nous sommes, et nous essayons de nous en souvenir. »

 

C’est ainsi que Joseph Murphy formule la situation difficile à laquelle est confrontée l’humanité dans l’essai qui ouvre cette série.

Joseph Murphy a consacré sa longue carrière à tirer de leur sommeil – ou plus exactement de leur oubli – ses lecteurs et son public qui, en tant qu’êtres façonnés à l’image de l’Esprit infini (ou quel que soit le terme que l’on utilise pour désigner la force créatrice), sont eux aussi capables de création, de causation et même de façonnement du monde.

Joseph Murphy considérait la vie comme une école permettant de se réaliser, ou de se rappeler que l’on est un être créatif. Il considérait la mort non pas comme une fin, mais comme un éternel retour à la source de l’Esprit supérieur d’où tout émerge.

Dans cette série, Joseph Murphy dit de l’humanité qu’elle possède des pouvoirs supérieurs – qu’il appelle des « super pouvoirs » – qui attendent d’être affinés, améliorés et utilisés, afin que l’individu puisse façonner son monde en conscience, au lieu de se laisser influencer par les pensées chroniques, incontrôlées et par les ruminations. Le siège de tout pouvoir, enseignait Murphy, est la pensée chargée d’émotion elle-même. Toutes les compétences, aptitudes et réussites sont les produits de ce pouvoir, qui est le plus grand de tous.

IIIIIIII

Nous vivons tous en nous reposant sur des hypothèses. Cela est vrai, que nous nous considérions comme des croyants, des agnostiques, des matérialistes ou tout autre terme décrivant la manière dont nous sommes en rapport avec les forces environnantes. Joseph Murphy vous met au défi de vivre dans le postulat de la grandeur de votre rapport avec les forces ésotériques de la pensée, et de votre aptitude à les manier. Si vous acceptez cette hypothèse, si vous la testez et si vous la trouvez prometteuse, cela contribuera grandement à faire naître en vous le ressenti que Murphy identifie comme étant la voie royale pour mobiliser et utiliser vos pensées comme des outils de création. « Le secret est de ressentir », écrivait Neville Goddard, ami et contemporain de Joseph Murphy. Je suis certain que ce dernier aurait été entièrement d’accord avec cette affirmation. Il enseignait que l’association de la pensée et du ressenti est la porte qui permet de réaliser votre supernature : votre pouvoir de création.

IIIIIIII

L’un des arguments qu’avance Joseph Murphy dans cette série est que le désir lui-même est sacré. Le désir et le besoin sont les aiguillons de la performance, de l’ingéniosité et du changement. Sans le désir, nous stagnerions. Nous souffririons de monotonie et de morosité. Nous sommes conditionnés pour définir le désir comme une aspiration ; aussi, un désir inassouvi peut être douloureux. Mais Joseph Murphy vous encourage à accueillir le désir comme une soif libératrice. Une soif qui vous exhorte à vous connaître. Si vous suivez sa vision, vous découvrirez que vous êtes un être dont les dimensions sont plus vastes que vous ne l’imaginiez.

Le désir, le besoin, la soif, les ressentez-vous dès à présent ? Ce doit être le cas si vous avez ce livre entre les mains. Bien. Ce sont ces élans qui vous ramènent à votre supersoi. Qui vous permettent de prendre conscience que le désir existe non pas pour renforcer votre sentiment de manque, mais pour vous donner la direction à suivre pour le réaliser. Lisez cette série en étant dans le désir. Et voyez si celui-ci, associé aux clés que vous y trouverez, ne vous aide pas à vous rappeler qui vous êtes vraiment.

 

Mitch Horowitz








1.

Vos douze pouvoirs

Ce livre traite des 12 pouvoirs qui existent en vous. Parfois, on évoque aussi les 12 signes du zodiaque, les 12 fils de Jacob, les 12 mois de l’année, les 12 heures de la demi-journée, les 12 pouvoirs d’Hercule, les 12 tribus d’Israël, les 12 portes de la Jérusalem céleste, les 12 piliers du temple d’Héliopolis, les 12 autels de Janus, les 12 boucliers du dieu Mars, les 12 maisons lunaires et les 12 apôtres symbolisés et représentés. Les 12 pouvoirs de l’homme sont les éléments de la conscience.

Le zodiaque correspond à la ceinture sacrée des animaux en vous. En d’autres termes : à l’infini, ou aux 12 pouvoirs. Ces pouvoirs doivent être disciplinés et purifiés avant que vous atteigniez l’illumination, avant que vous deveniez l’homme-Dieu foulant la Terre.

Les 12 fils de Jacob représentent également les 12 disciples. Leurs noms et leurs significations sont indiqués dans la Genèse : Ruben, Siméon, Lévi, etc. Dans l’Évangile selon saint Matthieu, ils sont dénommés André, Pierre, Jacques et Jean. Mais ce sont les mêmes. Notre mission et notre but dans la vie consistent à discipliner ces facultés afin qu’apparaisse sur Terre un homme à l’image de Dieu. Alors, comme Job, nous pourrons dire : « Je verrai Dieu de ma chair. »

Job a également posé la question suivante : « Où étais-tu quand je fondais la Terre ? Dis-le, si tu as de l’intelligence. Qui en a fixé les dimensions, le sais-tu ? Ou qui a étendu sur elle le cordeau ? Sur quoi ses bases sont-elles appuyées ? Ou qui en a posé la pierre angulaire, alors que les étoiles du matin éclataient en chants d’allégresse, et que tous les fils de Dieu poussaient des cris de joie ? » Ce n’est pas une question posée par Dieu à Job, mais bien une question posée par l’homme à partir de son moi supérieur.

Nous avons oublié qui nous sommes, et nous essayons de nous en souvenir. Le péché originel n’a rien à voir avec l’acte sexuel physique. En réalité, il est dû au fait que l’homme s’en remet aux croyances du monde, aux opinions de ses pairs et utilise son intellect à mauvais escient.

Le péché originel renvoie simplement au fait que l’homme a oublié son origine divine et prend les opinions d’autrui pour des vérités. Par voie de conséquence, il pèche, car il ignore que son êtreté est le Seigneur Dieu tout-puissant. Il séjourne ainsi dans les domaines de nombreux dieux et croit en de multiples forces.

L’homme qui aime la vérité et pratique la présence de Dieu est tel un morceau d’acier aimanté, magnétisé. À l’inverse, l’homme qui est inconscient de Dieu est tel un morceau d’acier démagnétisé. Certes, le courant magnétique existe, mais il est en sommeil en lui.

Quand on vit en la présence de Dieu, la structure électronique et atomique du corps se modifie et vibre à l’unisson avec cette présence. « Fais-tu paraître en leur temps les signes du zodiaque, et conduis-tu la Grande Ourse avec ses petits ? » Il s’agit clairement d’une référence aux 12 signes, ou pouvoirs du zodiaque, qui sont en vous.

En appelant nos disciples et en les disciplinant pleinement grâce à la prière, à la méditation et à la visualisation mystique, nous pouvons répondre à toutes ces questions posées dans ce 38e chapitre de Job. Quand l’homme est pleinement purifié, dans sa conscience et son subconscient, le distillat est l’esprit illuminé, également appelé « conscience divine » ou « conscience cosmique ».

Que chacun détermine par lui-même s’il veut faire appel à ces facultés. André – appelé « Ruben » dans la Genèse – désigne le fait de « contempler le fils ». Le fils désigne la présence de Dieu en vous. André est la perception, la perception de la présence divine en vous ou de l’être véritable. Par conséquent, André désigne la perception spirituelle comme première faculté de l’homme. Cela renvoie également à la compréhension et à l’illumination. Ainsi, quand on trouve la réponse à une équation algébrique, on dit : « Je vois. »

Il ne s’agit pas d’avoir une vision tridimensionnelle des choses, mais de voir la vérité au sujet d’un fait extérieur. Si vous plongez un bâton dans une mare, un lac ou une rivière, il semble courbé. Mais, en réalité, ce n’est qu’une illusion d’optique. Par exemple, si vous regardez deux rails sur une voie ferrée, ils semblent se rejoindre à l’horizon. En réalité, tel n’est pas le cas ; ils sont parallèles. Ici, on parle donc de voir la vérité.

La personne spirituelle voit que la loi de causalité est à l’œuvre partout et sait qu’il existe un modèle subjectif qui sous-tend toute manifestation dans son corps et dans ses affaires. Elle sait que la réalisation de son désir est la vérité qui la libère. Quand vous commencez à avoir un regard spirituel, vous voyez la paix là où il y a la discorde, l’amour là où il y a la haine, la joie là où il y a la tristesse, la lumière là où il y a les ténèbres, et la vie là où il y a ce qu’on appelle « la mort ».

On voit la présence de Dieu là où il y a la confusion. Quand on regarde l’atmosphère, on pense qu’il n’y a rien à voir, or elle grouille de vie. Quand on lève le regard vers le ciel, on aperçoit certaines étoiles ; mais, à travers un télescope, on en voit beaucoup plus qui sont invisibles à l’œil nu. Qui a raison, le télescope ou l’œil ? Beaucoup pensent que le soleil se lève à l’est et se couche à l’ouest, mais la vision, ou la compréhension, spirituelle sait que c’est faux.

Si un membre de votre famille est malade, comment le percevez-vous ? Si vous considérez qu’il ne va pas bien, vous ne disciplinez pas André. Votre perception spirituelle, ou certitude intérieure, doit correspondre à la vision parfaite de la santé et du bonheur. Si votre mère est malade, visualisez qu’elle est de retour chez elle, heureuse, joyeuse, libre et débordante d’enthousiasme. Alors, vous voyez ce qu’elle est vraiment.

Chez vous ou à votre bureau, résistez-vous à certaines situations, vous indignez-vous ou les combattez-vous ? Si tel est le cas, vous ne marchez pas dans les traces d’André. Si vous vous détachez du problème et portez votre attention sur la solution, en ayant conscience qu’une force toute-puissante vous soutient, vous apprenez à maîtriser cette force.

IIIIIIII

Souvenez-vous : toutes ces facultés sont en vous, et le zodiaque aussi. Les 12 fils, ou disciples, de Jacob sont en vous. Pierre est le deuxième disciple, il correspond à la faculté mentale. Il symbolise le rocher de la vérité, une immuable conviction en Dieu. Pierre est la faculté mentale qui a conscience que Dieu vit, existe et parle en lui.

Pierre est le genre d’esprit qui sait que le Je suis en vous est Dieu, et qu’il n’existe pas d’autre Dieu. Pierre représente la fidélité permanente. L’idée est d’être fidèle à chaque étape du chemin, et de savoir que l’omnipotence progresse pour vous et qu’« il n’y a personne qui résiste à sa main et qui lui dise : Que fais-tu ? ».

Dites-vous, à l’idéal ou aux désirs qui murmurent dans votre cœur : « Je suis trop vieux, je n’ai pas assez d’argent, je ne connais pas les bonnes personnes » ? Dites-vous, par exemple, qu’en raison de la situation, de l’inflation, du gouvernement, des événements ou des circonstances : « Il m’est impossible de réaliser mon objectif » ?

Si tel est le cas, vous ne disciplinez pas Pierre, mais vous vous empêchez de connaître la joie de vivre votre idéal. La faculté qu’est la confiance et qu’on appelle Pierre ne rencontre aucun obstacle et ne reconnaît ni maître ni seigneur, à l’exception de son êtreté : « Je suis l’Éternel, c’est là mon nom ; et je ne donnerai pas ma gloire à un autre, ni mon honneur aux idoles. »

Priez-vous un peu, avant de renoncer en disant : « J’ai essayé, mais ça ne marche pas » ? Si tel est le cas, vous devez commencer dès maintenant à faire appel à Pierre, et ainsi, vous réaliserez le désir cher à votre cœur. Pierre est la confiance, à chaque étape du chemin, la foi en les lois créatrices de la vie, la foi en la bonté de Dieu sur la terre des vivants, la foi en la grande vérité dont vous avez connaissance et qui est que votre pensée est créatrice. Ce que vous ressentez, vous l’attirez ; et ce que vous imaginez, vous le devenez.

Il n’est pas question ici de foi en des principes, des dogmes ou des traditions. Pierre, nous dit-on, a renié son Seigneur par trois fois ; et Jésus a dit à son sujet : « Cette nuit même, avant que le coq chante, tu me renieras trois fois. » Ce qui signifie : « Tu renieras tout homme en tant que maître, tu ne feras allégeance à aucune Église ni à aucun homme sur Terre, et aucun homme ne sera ton maître. Tu reconnaîtras Dieu comme ton seul maître. »

Le chiffre 3 symbolise l’aube, la naissance ou la lumière. Il renvoie également à la victoire, au triomphe, à la conviction. Le 3 est toujours la conviction. Si vous êtes absolument convaincu que le Je suis est le Seigneur en vous et qu’il n’existe pas d’autre Dieu, vous ne ferez allégeance à aucun homme, ni à aucune institution, ni à aucun principe, ni à aucun dogme. Vous prêterez entièrement allégeance à la présence divine en vous, et vous ne connaîtrez point d’autre Dieu.

En quoi placez-vous votre foi ? En l’intelligence infinie en vous, en la puissance suprême ? Si tel est le cas, alors vous faites effectivement appel à Pierre.

IIIIIIII

Jacques le Majeur représente le jugement vertueux. Il a dit : « J’avais ma droiture pour manteau et pour turban. » Cela signifie que, quand on commence à discipliner la faculté qu’on appelle « Jacques le Majeur », on décrète la plénitude, la complétude et la perfection. Notre droiture, au sens de notre conviction, est tel un manteau de vérité, est tel un diadème de beauté et de perfection.

Nous nous demandons : « Comment se sent-on au Ciel, en Dieu ? » Tout est harmonie, paix, joie, abondance, sécurité, action juste, car tel est l’esprit infini en vous dans lequel tout est félicité. Alors votre jugement se fonde sur l’harmonie, la santé et la paix.

« Car on vous jugera du jugement dont vous jugez. » La décision que vous prenez ou la conclusion que vous tirez au sujet d’une personne, quelle que soit la pensée que vous avez à l’esprit, vous la créez dans votre mental, votre corps et les circonstances de votre vie. C’est pourquoi il ne faut pas juger, car ce sont vos jugements qui détermineront la manière dont vous serez jugé. En d’autres termes, vous créez ces jugements mentalement, parce que vous y pensez, parce que vous les ressentez.

Êtes-vous en train de condamner, de critiquer ou de ressasser les défauts d’autrui ? Si tel est le cas, vous ne faites pas appel à Jacques le Majeur ; bien au contraire, vous renforcez ces caractéristiques négatives en vous. Car nous accomplissons ce que nous condamnons. Nous devenons ce que nous condamnons. Regardez autour de vous, vous en verrez de multiples preuves.

Êtes-vous incapable d’entendre des choses déplaisantes au sujet d’autrui ? N’entendez-vous et ne réalisez-vous que le bien pour autrui ? Le disciple de la vérité qui fait appel à Jacques le Majeur jamais ne commère, ne critique, ne condamne, ne diffame, ni ne réprouve autrui. S’il entend des rumeurs et qu’elles sont vraies, le disciple les rejette mentalement. Jamais il ne les relaie.

Il est dit dans la Bible : « Que nul en son cœur ne pense le mal contre son prochain, et n’aimez pas le faux serment, car ce sont là toutes choses que je hais, dit l’Éternel. » Commencez à faire appel à cette faculté. Jacques le Majeur est le juge vertueux, la pensée juste, le ressenti juste s’appuyant sur les lois et principes universels, sur la vérité éternelle.

Quand il n’y a point d’opinion, il n’y a point de souffrance. Quand il n’y a point de jugement, il n’y a point de douleur. Si un concombre est amer, ne le mangez pas. Si vous trouvez des ronces sur la route, évitez-les. Votre jugement est votre propre conclusion mentale et « on vous mesurera avec la mesure dont vous mesurez ». Ce que vous envoyez vous revient.

Si vous émettez le ressentiment, l’antagonisme et l’hostilité, si vous nourrissez ce genre de pensées et de sentiments et si vous empoisonnez ainsi votre subconscient, vous faites des dégâts dans votre propre vie. Ainsi, au fond, en louant autrui, en voyant la présence de Dieu en votre prochain et en l’appelant, c’est de vous dont vous prenez soin, c’est vous que vous bénissez.

IIIIIIII

Jean est l’incarnation de l’amour. L’amour libère. L’amour donne. C’est l’esprit de Dieu. L’amour n’a ni hauteur ni profondeur, ni longueur ni largeur. Il ne va ni ne vient, et il remplit tout l’espace. Les anciens affirmaient que le monde avait été bâti grâce à l’amour.

Quand on aime une femme, on ne fait rien qui ne soit affectueux. L’amour est bienveillant, il ne se vante pas. Il n’est pas bouffi d’orgueil. L’amour n’est pas la possessivité. Il n’est pas la jalousie. Il n’est pas le ressentiment. L’amour est confiance. Quand vous regardiez les yeux de votre mère, vous y voyiez l’amour. Vous aviez confiance en elle. Avez-vous confiance en votre femme, en votre mari ? Voyez-vous Dieu en elle, en lui ?

Si vous aimez votre femme, vous aimez la voir telle qu’elle devrait être, heureuse, joyeuse et libre. Si vous aimez votre mari, vous aimez le voir épanoui, heureux, joyeux, radieux et inspiré. Vous aimez voir toutes les qualités de Dieu ressuscitées en lui, et vous priez pour lui. De même, vous priez pour votre femme. Vous vous identifiez à Dieu en autrui, et vous exaltez la présence divine en autrui. C’est cela, aimer son prochain.

« Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. » « Aimer Dieu » signifie que vous faites allégeance, que vous donnez loyauté et dévotion à la présence unique, à la puissance unique et à l’esprit vivant à l’intérieur de vous. À la minute même où vous faites allégeance à la Création, où vous placez un homme sur un piédestal, où vous vénérez les étoiles, le soleil ou la lune ou tout élément de la Création, vous cessez d’aimer Dieu. L’amour étant fidélité, vous n’êtes plus fidèle à l’unique présence et puissance.

« Du soleil levant au soleil couchant, hors moi il n’y a point de Dieu : Je suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre. » Par conséquent, ne donnez pas de pouvoir à quoi que ce soit qui ait été créé. L’homme qui aime Dieu ne donne pas de pouvoir au monde des phénomènes. Il ne donne pas de pouvoir à la Création, mais au Créateur.

Prêtez-vous entièrement allégeance à la présence unique, à l’esprit vivant en vous ? Lui êtes-vous dévoué et fidèle ? La reconnaissez-vous ? Ou alors, donnez-vous à autrui le pouvoir de vous perturber ? Donnez-vous le pouvoir au temps qu’il fait ? Si quelqu’un éternue, donnez-vous le pouvoir aux germes qu’il expulse ? Si tel est le cas, vous n’aimez pas Jean. Vous n’aimez pas cette faculté particulière en vous.

Dieu et le bien sont des termes identiques et synonymes dans toutes les écritures sacrées. Quand nous tombons amoureux de qualités et d’attributs tels que l’honnêteté, l’intégrité, la réussite, la paix, la tolérance et la justice, quand nous aimons la vérité pour elle-même, nous aimons Dieu et le bien, car ces termes sont synonymes.

Avez-vous peur de l’avenir ? Êtes-vous inquiet pour votre famille, vos amis ou votre activité professionnelle ? En somme, êtes-vous malheureux ? Si oui, soyez sûr que vous n’aimez ni Dieu ni le bien. Quand vous remplissez votre esprit des principes que sont l’harmonie, l’action juste, la beauté, l’amour, la paix et la bonne volonté, ces idées imprègnent votre subconscient, qui teintera les circonstances de votre vie de ces vertus. Car tout ce qui s’imprime dans votre subconscient s’exprime en tant que forme, fonction, expérience et événement.

Si vous avez peur et êtes inquiet à l’idée de ne pas avoir assez pour vivre, vous êtes émotionnellement attaché à vos limitations. « Ce que je crains, c’est ce qui m’arrive. » Avez-vous peur de l’échec ? Si tel est le cas, vous attirerez à vous l’échec.

En voulons-nous à un être vivant ? Si tel est le cas, nous ne faisons pas appel à Jean, car Jean est amour. Si tel est le cas, nous ne contrôlons pas Jean. Nous ne sommes pas ses disciples. Car, quand nous disciplinons cette faculté, elle fait des miracles dans notre vie. Elle devient notre servante. Alors que, si elle est indisciplinée, elle est telle une foule turbulente.

Pour devenir disciple de Jean, vous devez pardonner à autrui. Vous devez vous pardonner de nourrir des pensées négatives et destructrices. Sinon, il n’y a pas d’amour dans votre cœur. Aimez votre prochain en vous réjouissant, même quand il vous a fait du tort ou trompé, parce que, en réalité, il vit dans la joie et le bonheur ; parce que, en réalité, la lumière de Dieu brille en lui.

Décrétez que la loi de Dieu œuvre pour lui, à travers lui et tout autour de lui, et que la paix emplit son corps, son esprit et ses activités. Irradiez l’amour, la paix et la bonne volonté dans sa direction. Souhaitez-lui toutes les bénédictions de la vie. C’est très simple. En faisant cela, c’est à vous que vous pensez, c’est vous que vous bénissez. Car vous songez à ces choses, vous méditez dessus, et, ainsi, vous créez ces attributs dans votre corps, dans votre esprit et dans les circonstances de votre vie.

Êtes-vous capable de vous réjouir en entendant de bonnes nouvelles au sujet de celui que vous qualifiez d’« ennemi » ? Si tel n’est pas le cas, vous ne maîtrisez pas cette faculté. Si vous n’avez pas réussi à incarner votre idéal, vous ne disciplinez pas Jean, car Jean est l’attachement émotionnel.

Vous savez que vous pouvez tomber amoureux de la musique, de l’harmonie ou de l’électronique. Einstein a déclaré qu’il était tombé amoureux des principes mathématiques. Quant à Edison, il est tombé amoureux des principes de l’électricité, qui lui ont révélé tous leurs secrets et d’innombrables inventions. Il affirmait que celles-ci tombaient du ciel. Il entendait par là qu’il les tirait de l’esprit en lui.

Souvenez-vous que l’amour libère, qu’il donne. C’est l’esprit de Dieu. L’amour ne fait pas de chantage émotionnel ; et, si vous regardez l’heure quand votre mari ou votre femme rentre à la maison, c’est le signe qu’il n’y a pas d’amour chez vous. C’est acceptable dans une usine, quand vous pointez à 9 heures, le matin ; mais ce comportement n’a pas sa place dans un foyer où l’amour règne en maître.

Il n’existe pas d’amour sans discipline, pas de discipline sans amour. Si vous aimez vos enfants, vous les disciplinerez. Vous verrez alors qu’ils se conforment à la règle d’or et à la loi de l’amour, car il n’y a pas d’amour sans discipline.

Il n’y a pas non plus d’amour sans sagesse. La sagesse, c’est avoir conscience de la présence et de la puissance de Dieu, c’est appliquer mentalement ces grandes vérités divines éternelles dans son corps, son esprit et dans les circonstances de sa vie.

IIIIIIII

Métaphysiquement, Philippe signifie « amoureux des chevaux ». Un entraîneur de chevaux est ferme, mais bienveillant. Il ne frappe pas le cheval, mais il lui fait comprendre qui est le maître. L’entraîneur est persistant. Il a cette qualité qui manque à tellement de personnes : la ténacité, la détermination, la persévérance, jusqu’au bout.

« Celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. » Cela signifie que la solution viendra à l’homme qui accorde résolument son attention, son dévouement et sa fidélité à son idée, son rêve ou son inspiration. Il refuse de se contenter d’un non.

L’entraîneur d’un cheval est discipliné. Je le répète, il est ferme mais bienveillant. Il met le cheval à terre et lui attache les pattes à l’aide d’une corde. Puis il lui parle et lui fait comprendre que c’est lui le maître. Il dit au cheval : « Tu vas m’obéir. Je vais te monter. Tu vas devenir docile et calme. Tu vas devenir mon serviteur. » Le cheval est soumis, et le subconscient est soumis à la conscience. Cette dernière contrôle le subconscient.

C’est pourquoi l’homme a la suprématie sur les animaux. C’est pour cette raison qu’il peut, par exemple, hypnotiser des tigres. Les tigres de cirque sont tous hypnotisés. La dompteuse entre dans leur cage, et le public se demande comment cela est possible. C’est parce que les tigres sont tous dans un état de soumission. Ils sont dans un état de transe, parce que leur dresseur les a hypnotisés et leur a dit : « Vous allez m’obéir. Vous êtes détendus. Vous êtes calmes, etc. »

Au bout d’un certain temps, le cheval prend conscience que l’homme est son maître, parce qu’il peut le jeter à terre et l’attacher. L’équidé finit même par être fier d’avoir un maître. Ensuite, l’homme lui saute sur le dos et part se promener avec le cheval, docile.

Il en va de même pour tous les animaux. C’est pourquoi l’homme a le contrôle. C’est pourquoi il peut dresser un lion, un loup ou autres, et leur faire faire des tours, parce que, en état de soumission, un animal est ouvert à la suggestion. Par conséquent, Philippe représente la faculté mentale intérieure qui nous permet d’exercer avec amour la force dont nous disposons. C’est ainsi que nous triomphons de n’importe quelle situation.

Lors d’un rodéo, les chevaux sont débridés et indomptés. Nul ne peut les monter plus de quelques secondes. Il en va de même pour beaucoup de gens. Ils contemplent une nouvelle idée. Ils s’enthousiasment. Mais quelqu’un pourra les influencer, les faire chanceler ou, encore, ils entendront peut-être des nouvelles désagréables qui les désarçonneront (dans les deux sens du terme).

Par exemple, une jeune fille songeait à faire un beau voyage en Italie. Elle avait prévu de rendre visite à des proches près de Rome. Elle en a parlé à certaines de ses amies et à d’autres personnes, qui lui ont dit : « Ne va pas en Italie. Là-bas, ils détestent les Américains. Les étudiants brûlent notre drapeau et font d’autres trucs de ce genre. La nourriture est très mauvaise, et les hôtels nous détestent. Leur situation financière est très mauvaise, et il y a plein d’autres problèmes. »

La jeune fille a écouté toutes ces opinions et a annulé son voyage. Car elle a écouté ses amies qui lui avaient raconté que la situation sur place était terrible, qu’il ne lui serait pas possible de nager, que l’eau était polluée, que les prix étaient exorbitants, etc.

Plus tard, certaines de ses amies sont parties en Italie et ont passé des vacances de rêve. Au départ, la jeune fille avait rêvé d’un séjour très agréable. Elle aurait sans nul doute passé de merveilleuses vacances, qu’elle attendait avec joie. « Ce qui est à l’intérieur est comme ce qui est à l’extérieur. » Un merveilleux voyage l’attendait, mais elle s’est laissé désarçonner par les suggestions négatives d’autrui.

« Montons l’ânon jusqu’à Jérusalem » signifie « gardons le même état d’esprit et nous atteindrons la cité de la paix en nous ». En d’autres termes, c’est par un état d’esprit durable que l’on crée. À chaque étape sur le chemin, il faut rester fidèle à son état d’esprit et le garder jusqu’au bout.

Un entraîneur de chevaux est un expert. Il apprend aux autres à monter à cheval. Mais, un jour, un cheval le fait tomber à terre. Que fait l’entraîneur ? Il ne se plaint pas : « Pourquoi est-ce que cela m’arrive ? Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? Mon emprise doit être moindre. » Pas du tout. Il remonte aussitôt en selle, lui donne une petite tape amicale et repart.

Il sait très bien que s’il commençait à s’autoanalyser et à se demander ce qui ne va pas, il deviendrait nerveux, irritable et contrarié, et le cheval le sentirait. Il perdrait son calme, son équilibre et sa sérénité. Mais il est trop intelligent pour cela. Il ne perd pas de temps à avoir des regrets et remonte immédiatement en selle.

En faites-vous de même ? Si tel est le cas, vous disciplinez Philippe. Vous laissez-vous impressionner ou donnez-vous la possibilité aux autres de vous faire changer d’avis ? Les suggestions négatives, les moqueries et les critiques d’autrui peuvent-elles vous désarçonner ? Si oui, vous ne disciplinez pas Philippe.

La mort d’un de vos proches vous abat-elle et vous rend-elle maussade, ou vous réjouissez-vous de sa nouvelle naissance ? Si vous vous sentez déprimé et morose, vous ne suivez pas Philippe, alors que, si vous vous réjouissez de cette naissance, vous êtes dans ses pas.

IIIIIIII

Barthélemy signifie, d’après la concordance biblique, « fils du sillonné », ou « fils du labouré, prêt à l’ensemencement ». Métaphysiquement, il représente l’imagination. C’est elle qui sépare les hommes. Elle est un flambeau dans le monde des ténèbres. Dans les gouvernements, dans les entreprises et dans le domaine des arts et de la science, tout le monde cherche des hommes doués d’imagination. Quand le monde entier affirme que quelque chose est impossible, l’homme doué d’imagination affirme que c’est déjà fait.

Cette faculté qu’est l’imagination a le pouvoir de projeter la moindre idée que l’être humain peut concevoir dans la vie, en lui donnant forme et substance. L’imagination disciplinée, la terre labourée n’est capable que de visualiser des états positifs et des humeurs plaisantes. L’imagination et la confiance sont les deux piliers, Jakin et Boaz, qui conduisent au saint des saints en vous.

Nous faisons appel à Barthélemy quand nous imaginons que notre désir est comblé, réalisé. Quoi que vous imaginiez et que vous ressentiez comme vrai, votre subconscient l’acceptera et lui donnera une forme, une fonction, puis en fera une expérience et des événements.

Si l’on vous a parlé d’une sombre prédiction qui vous a effrayé et que vous avez commencé à imaginer et à faire apparaître le mal, vous n’avez pas fait appel à ce pouvoir. N’imaginez pas que le mal est présent dans la vie d’autrui ou dans la vôtre. Imaginez-vous que votre fils échouera à son examen ou qu’il arrivera un événement fâcheux à un membre de votre famille ? Si vous avez ces schémas négatifs, c’est le signe que vous n’arrivez pas à exploiter cette grande faculté, car l’imagination est l’atelier de Dieu.

Imaginez ce qui est agréable, beau et plaisant à raconter. Imaginez que vous êtes couronné de succès. Imaginez que vous êtes en train de faire ce que vous adorez faire, en étant divinement heureux et prospère.
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